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LE CYDNUS
Sous l'azur tti omplial, au soleil (lui Ilambloje,
Li trirèmne d'argent blanchit le fleuve noir*,
E't son sillage y laisse ùn parfum dIesicuib-oir
Avec des chants de flûte et des frissons (le soie.

A la proue éclatante oùt l'épervier s'éploie,
Hors de son dais royal se penchant pour mieux voir,
Cléopâtre, debout dtans la splendeur du soir,
Semble un grand oiseau (l'or qui guette au loin a proie.

Voici Tarse oit l'attend h; guerrier dém xitné
Et lat brune Lagide ouvre dans l'air chiarmé
Ses bras <'ambre oùt la pourpre a mîis (les reliets roses

let ses yeux n'ont pas vu, présages de son sort,
Auprès d'elle, effeuillant sur l'eau sombre <les roses,
Les deux Enufants divins . le Désir et la Mort.

1Il)ON'1 UNDEFR8'I'AND!
Je ne suis lias allé à Londres pour le jubilé dc Sa niausé ais j'y

suis allé il y & tantôt cinq ans, avec ce bon) sîraudin ('t je, puai vous
narrer un épîisode de ce mémnorable voyage

Siraudin - c'est lui, qui le premier in'a nis cette vérité i'îdéniablc

LA LEÇ,ON DE I"RlEDDI[E

en tête - ne croyait pas à lat langue
anl)(aise,

Quand nous prenions un CKI>, il
diiait au cocher

Ilr-Vyons farceur, ne nous lat
faites plus, allez! elle est ulsk!
Vous comprenez leý français comme
père et ilmère ! coiîduiscz.nous au
palais do Cristal et vite, il y aura
un bont pourboire

Il t énéraeient, le coclher demieu-
rait imnpassib)le sur soli siège et ré-
pondait atvcc ce 11cgnie qlui est ins-
crit dln i charte britanunique

"-I Édon'i senulersat I
"Alors 'Sir'audin appelait un poli.

<~~vous' voyony, vous repre.

senteL lat police ! Vousi ne devez pas-
être tout le temps i n train de faire

des farces aux voy.tgeurs !Dites au
cocher de nous conduiro au p.alais de
Cristal, nous sommies pressés

Etgenéraienben taussi, lepolice-
Le prqfh'su#u"-Et maintenant, Fred- mian reo(atavec le il.gnme obligé

dlie, (lue nous avons les noms de deux "-I don'J' uendPedand !
oiseaux dont le plum~age est barré ; la "Alors Siraudin se nmettait dlan.4
bécassine et lat caille, pourrais-tu "n'en des colères b'leues !.... 1. injuriait le

citereu un triil cocher, il in juriait lo policeman et

y a l'oiseau de pénitencier, nous finissions par ne pas allei au
__________palais de U'ribt il, !lien heureux do

ne pas finir par aller au poste!
-Etla reueme isat Sraudin, que ces gens là k' font exprée,

c'cst que dernièrement, à un précédlent e'oyagp, J'ai (lu besoin de parche-
min, je ise siis plus pourquoi 1

Me voilà entrant chez tous les papetiera. de lYdrs t demanduant
-Une feuille dle parchemin, je vous prie !

"Et tous les papetiers de me regairder avec surprise Pt de nie répondre
invariablement le famieux

-I don't undersandl
"Qui est évidemment le cri do guerre de la nation
"Je devenais enragé 1
"-Du parchemin ! dlu parchemin ! beuglais je aux oreilles des enté-

tés boutiquiers, c'est cependant b>ien clair :par-clie ilin!
IEnfin, je rencontrai dans une rue un <le mies amis quii habite Londres

depuis plusieurs annéecs et qui a ou lat faiblesse (l'apprendre la langue de
notre confrère Sîakeéspeare ; j'i lui racontai mîon cas.

"I-Oli ! me dit-il eni riant, c'est quo vous prononcez iiiidL ; ce nI'est pas
"pa-,cltetnin " quà'il faut (lire, c'est Il parcheinen

"Entre parcheomin et parchemine, vous voyez la diff'érence
"Et, en elèt, cette fois je mn'adres8ai au premier papetier venu
"-I.ne feuille (le Il pitreliemine,'> s'il vous plaît!
"Et immédiatement il me remit la feuille (le pareh( min que j'avais

tant demandée.
.3Je lui dis:

Il-Alora, ai j'avais " articulé parchemin " seulýement, vous no ii'auriez
pas compais!

"Il mne re,,ardat avec étonnement., puis
'-1 don'i und'esiau "Eei;rI mui
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Sitlt-c ou(uidn ite-rtt zibi tiimri u i ob ev,
fenlikke

Monseurflu 11>3 visis ot u ai upibe u'i

avoirn' on l' t :éixoii. ~j srl

P L )EI>\NE
Le jo~~u.-ahuexenfan tt, si votre p-in ve pière entendait

piarler (Io vetre conduit' ses cheveux on deviendraient blancs.
L'idêv'.-Pis de danger, m,'sien, y a longtemps qu'il n'en a plus un seul

sur la tête.

ON lý'AVAIT l'lIV EN U
Le docieui.- Voilà le mioment critique franchi, inoiviieur 'rer

nîadauîe votre belle mère vat rapideenît revenir à la santé.
ifh' (G'u'Ie (sèchqjet'nt). -01n m'avait bien (lit (le lie jamais vous faire

appeer si j'avais un mialadle dans ina famille.

floui''eu. -E I:le, n'est pas Seulement une très jolie fille, mon e'm'm, muais
on (lit qu'elle possèdle une fortunme, bien à elle, c"aluvýe ài~O>Uu Qute

feriez-vous ài vous aviez une feimmîe comine ça?
Roulcaut.- Rien.

LA RAiSU.-(N
ilonu''r Vrimiotc'est épouvantablo d'être li ujourî dIo mîatvaiso

hiumeu r coinmue tu l'os. 1> tega;rdes dlonce niadaino Vincent, t oujours deq
ibonne hsumeur, c'est la vrai 1111.)."e de lu joie, que n'es Lt conmin cela

ilfadlatic.--L'u oublies sameu doute qlue muadaume Vrinlcnt Oest veuvv.

C.l'I'L'' Ut NC CLA

i,i -Quandl je t'a i Linu. ' m,'î )4t4 in'~, i s,,i
Rf" 'sun siou 'Niais 1m11i figurle %1(i illa f' etune.

(u.Cctdoile cela quand oen 'lit fille l'ar-gent parle'


